
-Lit mariée, mie dit-il, mais elle est partie il y a au moins une demi-
heure avec son mari. A l'heure qu'il est, ils doivent être arrivés chtez eux
s'ils ne demeurent pas bien loin.

A cette révélation, je via rouge.
-Vous les avez vus partir? fis-je Pln donnant un louis au garçon.
-Comme je vous vois ; je les ai même aidé à monter en voiture. Ils y

étaient à peine qu'ils s'embrassaient déjà comme dlu pain. Ils sont au iýer-
miinus, chambre 15Z... Probable que deniain ils vont filer faire le petit
tour traditionnel.

Je remis un second louis au garçon étonné et je redescendis quatre à
quatre. Je pris un fiacre et cinq minutes après j'étais à l'hôtel Terminus.
Je grimpe sans rien demander et me voici devant la chambre 15. Je
frappe. Pas de réponse. Bref, je fais tant de L.ruit qu'on accourt. Je ne
pouvais pas dire le 'îiotit (le ina présence comnme de juste... Alors j'ai
b)albutié. J'ai dit que je m'appelais Liuis Thrèse, que j'étais fabricant de
vélocipèdes, etc. ()à m'a ri au nez et finalement on m'a conduit au poste
ci% me bousculant horriblement...

Maintena,nt tout est fini, ma carrière est brisée... Je ne puis réclamer
Lucie... mon bonheur... De plus, je ne peux dénoncer l'autre... Alors
que faire 'i

-1é 1 fis-je, te n'avais rien dlit à cet ().tave... Tu ne l',tv&is pas pré-
venu qu'il devait te rendre ta femme à onze heures et demie. Il ne savait
pas, lui... Pi-ut être a-t-il cru bien f tire... Canime te l'a dit la petite,
personne ne saura jamais rien de tout îx. Eh bien ! ai j'étais à ta place,
je lui pardonneraii, à Octave. Au fond, il t'a rendu un rude service, ce
garçon là.

Qioi( AURIOL.
L'INTENTION -

Jlélène.-Ali ! à la lin il s'est décidé à vous demander votre main?
ilarguterilo, -Oui, je lui ai dit que j'é-tais pour nie marier.
Hlélène. -Vraiment?
ilarg-îerite.- Oui, et cela a paru le réveiller de son apathie, il délirait.

Alors, j'ai eu pitié (le lui et nous nous so iîmes fiancés.
Iélènp.-iM ais, alors:, vous lui avez compté un mensonge?
.Mîrguterip.-Pas dlu tout. Quaîvl je lui ai dit que j'étais pour trio

lmarier, j'entendais dire que c'était avec lui.

.11 dit môme au progrès de respecter ce qu'il 1renp]aCe.-NISAIi1.

Monsieur Cousin in'a pris quelques ;îoiss-one - nais il les a bien, >oYés
dans Sa sue-îtL

J'ignorais oit est le Sièqe il,, la ,née1oire, je ,:icis nuuinteuîaet quî'il est
dans le coet.-LouisE omA-

Il fait un sor-t Ù chcaque vers, et iieglyoJ la fort une du puoème.
RIVAItOL, parlant de Delille.

X
Ces hommes (les rois), par le iaçs dit temps, îdeviennent îles choses ils

ont cessé d'être des pereonnes ; ils ne sont plus que îles mîtueetdes
;yra2nides, de lameux tmeu.-îxEui l. l

Milessieurs, épargnez le sang français.
DSCART'ES, malade à la cour de SjJet que les méd~tecins voulaienit

saigner.

Louis xvi u.-Je crois, Monsieur, que vous videz vos poches.
DE Coitniiiit -Cela ne vaut il pis miieux, Sire, que doi lets reîiîîlir.
Corbière ':eruhait sa labatière dans une du ses poches, et oit retirait

plusieurs objets, quand le roi lui fit cette ols-rvationi.
x

Un homme qui a écrit une aussi maiuvaise tragé lie qîue st Téimne d'divc,
mériterait d'être en pItin macé-II-'~ Sur Schiller.

G~ênes n'a été bâîtie que poutr unc saison, c'est une 1'lace <'été.-l) .v.

Les maisons et les l0alais de (Oêîsîs sont très haiuts et les rutis très
étroites, pour y conserver l'ombre.

x
-Que pensez vous
-Je ne pense pas.
Réponse de Sieyè's à un homme politiîque, fe isant allusioni aum despotisme

de Napolét.n, qui avait confi4què la literté,.
ie,~ VT EuxS1 t.ill E
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On discutait la fortune d'un bour-
sier

-Je le croie riche: on lui prête
environ ccnt mille francs.

-Ticnq.,. je ne lui ai.iomaii prêté
que vingt francs, et il me les doit
encore.

QUI SEME LE VENT RfE1COLT'E
LA TEMI'ETE

N -

-.- '. .\

Si celui qui fait le niai en est invariable-
ment puni, celui quii se livre à l'alcool en
subira tôt oit tard les conséquences.

Il n'y a qu'un aceul moyen pour un hatveuir
iiivétêtré ode se inettre et l'abri des consé-
quences de ce triste vice*"- recourir atx
soins ilu Dr Sylvestre, 14ý2: rie 8t-l)eo3is,
ou dul Dr Létouroeau, 8013 rue G'aîieux.

Une Recette par Semnaine

Dins les appaýrtemiet les fleuri,
coupiées se fanent avec une rapidité
dése-pérante ; il y a plusieurs recettes
pour les garder nuisi longtemps que
possible en bon état. En voici une
antre qu'on nous recommaiind2 comme
très(i fecti ve On commence par asper-
ger légèrement le bouquet avec de l'eau
frie, puis on le n.et dans un vase
cont-naumt <le l'eau de savon. Chaque
matin oit sort les fleurs de cette eau
et on les plonge dans l'eau pure, où on
les laisse pendant deux miautes.
Quand on les retire on les asperge de
nouveau avec de l'eau froiche, et enfin
on les replace dans de l'eau de savon.
Celle ci doit être changée tous les jours.
Cette opération, répétée chaque matin,
miaintient les bouquets frais pendant
un nmois.

. D

Rivarol avait emprunté à M. de
S g ur vne baigue où était reprâsentée
la tête dle C ésar. C'était une bagne de
prix. Qielques jours après, M. de
Ségyur la lui redemanda.

"César ne se rend pas" fut la ré-
pense.

-Monsieur, je viens vous deman-
der un secours :j'ai été blessé d'une
balle pendant le siège.

-iable votre blessure doit ê-tre
gruérie, ce tre semble?

-Ç'a dépend.

TR>iO- 14, PRtOVI'RlRES

Fît petite aumône est la bonne.
x

Un bienfait n'est jamais perdu.
x

tir. clou chi se l'autre.
SANCIIO >NA

LiA oc -î Airris-î'i(uie,xs~uEN

Lundi avait lieu l'exaomen d'entrée poilr
les nombreux é,lèves in-cri' s aux c,îurs lIn
Conservatoire de Munttiue, et l'ité-rêt (lue
porte le public il tout ce qui touche aux iu.
térêtsl de la Société s'était mnifesté par uin
concours extraordinaire de oublie. A 7 fi. !.
(lu soir on crîmmençoit les épreuves (lui lie
se terminaient qu'à minuit, seulement, pîti',
do deux cents personnes s'.étant préseuitées

MMN. les professeurs Oicar Martel, Achille
Fuirtier, Charles Labelle et Arthur Leton-
dal étaient présents ainEi que àlir Edrrnd,
Hardy, directeur du Conservatoire, et les
examens se poursuivirent, sans interrup-
tion, jusqu'à ce que tous les candlidats aient
été entendlus

Cette alll,,enceextruo)rîlinaire prouve, une
fois de plue, tout l*intnrdt (lue chacun porte
aux trav.-ux de la Société et nul doute qlue
la prochaine saison n'apporte, comme celles
précédentes, un contingent sérieux léve
dévoués, avides (le s'instruire et de profiter
îles leçons qui leur sont données par <les
professeurs comipéten ts et dévoués.

Rappelone que les dihUérents courîs sont
gratuite et se continueronit, sans intûrrup-
tien, ju-qu'aux examens finals île fin (le
saison.

Aut publie d'encourager la Société Artis-
tique Catnadienne. 'rirages tous les mercre-
dis. Le billet, Il> centins seulement.

Dialogue entre une petite fille (le
cinq ans et ja maman :

-maman, est-ce que tu os nieunteuso 1
-Mais non, mon enfant.
-Maman, est-ce que paspa est men-

teur?
-Mais non, mon enfant.
-Mais alors, quand vous nie dites

pas la même chose 1

Petit dictionnaire fantaisiste
Chef de musique : Un homme qui

passe sa vie à faire des pas et dits
marches.

BON A SAVOIR

Le remède le plus eleace pour tout es les
affections <les voies respiratoires esl le
Baumte Bitumal qui guérit tous ceux ui en
font usage. *

Le Coeur Manquait.

bls fillû avait une exceltetio santé, a venir litit'îii
Iy aiLi titiS suts iiIî ili d'a îleoignon ido

dlécouiragemnit. Quelquje teilin asîièný eilo r,oitit
tino ,ltircni io lui rieur li ,tîanqnait, et cill,

3Ciuiè,tt furenit Ciiijl',Yë5endan.lit uni, aiiéo ui.i
sains mnicé,,. Aineés air pîris la >riièeeil'é
dît l'ojiiiiiO Ncrvé-iv dut Père~ Kix-iig, lin, iataquîes
disparurcnt et olle us,,.. pasn ou depuriis.

Certiiié par Io Roy. L Sicl.

l<ritiwroit, Ii. >n ,iS
Le Tonique Nerveux du l'tŽro Koniig et I.,

meilleur qus jai trouvé, ct iii,,- graidul lruuisie.
lion pinur lea gense ailliL&i. Que D>ieuî V-8î dî.e
Blien rcspectuiiscuineîîi

SUR ST. FIIAMCIs. ,:t e

G RATI1S hotii is
porto quelle a-ldrinoe Lin musales VSIUYrC'ir
cerontcetto niedr,éj,, ogriti .

Ce reiW-ule s été lîréliaré paîr P. liée. i'éru ineni«.
do Foret WVaYîi. itl.î.îui 87G et estiiaitut
vréîuarô ,,,,. sa directioi& par la

KOENIG MED. CO)., Chicago, Ill.
Chez tous l'in ris ,ci ens. at 81 lao boutelle

ou < plour $5.00.
A 0 EN TS

E. McGALE 2123 rue Notre-Dame. Montréal.
LAROCHE & CIE, - - Québec.

Lesgrades~tîossont (roi) sùî.-ples
pour être modestes.

25c. r7fà1RIcT
m3rtpIC I-o- ogorAo
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